
> www,GrandPrix-replay.côm

T,  d ï  .  "Æ _& - !N ! l -
i* ; ' "{1,À{âg[\E I | ù \St I I Dt Rl Ff nt\(+ l)tl \t)oRt s ftQL tst Rt:

' ! 
It

lr,
l-: -

FENCONTFÊ

c.=

< -

J Jr/ :-

l - - . -  - \ l
)> _-. ' )-a) J



TECHNIQUE DRESSAGEiàrEiûir' ilLrlr.x - ù1.i Firre /n]Û

LE CORPS, UNE
AIDE MAJEURE

Parmi les nombreuses aides que le cava ier doit assimiler,
le corps est cedainement la plus lmponante et la première

qu'iL doit savoir utiliser. ll peut se décomposer en trois
parlies: la tête et le regard, tout le cops du cavalier et enfin

l'action des jambes. Françoise Brieusse livre de précieux
conseils sur la bonne utilisation du corps, comme

outil indispensable au rnaintien de la cadence et des allures.

f e qrJ Ju urJ er p*nrr ru cho.rl de

t  - . f , -d"  c  ra.e qu I  ' r  , je 'o  r ,u ivre
E e 'maim'uwr: lm .esrJr ls .L lurs
sort commudo par le corps du *",lie. to"t en
rier Anri, l'asise et ls Ess du @uliû lrnt poÈB
dus la sellc, ce qui *n de liant enlc l â ère-mrin
er l'avani-nain. lf, mouvemenr en avant, Ia a
dcncc de I'allun et le rythme sont doddé\ pù le
mouvement des hancha du av:lier t2 pùtie du
corys qùi se Ûoùr derià€ les onoplats et ld pôi
nnrc pernet le sourien de I allure. tes épau1e. ells,
bloquent tout le dos et *ruent de fiein. En dts
sage, il laut consldérer que le co.ps, dds e vûti
crhté, est un mft. Si le evalier se pù.he à droite,
par compensarion le cheral ra chÈr.her à Miiûer
son équilibre en s ÉcÉsant à gauche. et iù6e
mon. Si le avalier r pencht en avmt, le cheval
s uête tandis que s il se penche en attièt, le chdrl
ÉJefte o araor.llN iniâessam de vr; h tts
mrsion du rein dans le mournet. C et en $et
l'ætion du moomenr de hmches du ovrliet qul

donne Ia adence au cheral au nois allures. Au

pas, le uvJier e*e ptofondémot dms sa selle et

sÉcute rles nouvenents arçz len* danière en

avrnt. Au rol il s appuie sur les Ériers pour pou-

ronsanderdebas en haur. Enfin, au galop,le a'

i"lier iappuie sù la fe\se extérieure pour envoiv

Ie chqal ver le haut et vers Iarmt. k but émt

dbbtenn une élévation des épaules.

Le cons ne doit pas perturber
l'équilibre du cheval

Le cheel posséddn' soû propre éqtrilibre, c'cs
dôr. lui qui edur le lbwernenr. L rour 6r quc
h ovJic ee bien dron alin de ne pr déponer
le ch*:i d'm côtë ou de l'arte. lt chevJ doit êue
perpendiculaiÉ àu sol. Attention:! ne pù vornôn
I aider à maintenir sa odenæ ave. les épaùtet d il
tuia au lieude a,nsenerson aaivné. k ùvJier
ne don jmais rrérr $n mouvrmenr de corps,
qu il consen e foulée après foU1a, siùt ue làfte
compR$iin des janbes. Sinon, le dsque er sou-
venr la conraaion du chev:I. Il faut donc bien 1 æ-
compagner sur chaque ioulée er ce, gÉc à lâ
souplor des lnncho du pilote. Si le dos ot to-
nique et bien allant, grâce au mourcment des
lnnches, la unsnissipn se hir avec le cheial. En
rooche, une raideur dans la panie du dos quise
rrouve derièr les omoplares aide le chqal à se
tenir dans son aenr-nain et à soutenir s allures.
Dans le navailau galop, on roitbien la p,opulsion
du posrâieùr inrene, que le avalier rcrroie âv(
ses hrnches doant lui à chaque foulée. S il anËte
ce mouvement, le cheial stoppe net. Il riot pæ né-
cNlæ d'arci. bqucoup de jan,ba. Catdailleuo
pouL æla que da *inliea plutôt pedrs ont do che-
vaux très loLs en annt puisqu ils Is ier rerr énop
ùémcDr dars leur dos. À l'invere, ds cavatier
aprt dc gmda lanba voiclt prtuis lcun dre-
vaLu r cortnctcr foLtoncnt cr sc nraiirû, paræ
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que l.ur proprc dos ncst ps sr0isannncnl to-
nique. Ils coû,penseni donc avcc leuN jùlbs cr
bloquenr t. chevil iu lcu de laaomtEgoci

Trower la position
de contort

lr d<x ond ce lc defau priociprlcrnmr runcoo
$C, cqui bl.xluc côhplèicûrentle rnounnrcrt du
car:1ier ll.srausiir ispcnuble qrc le camliù air
une bonnc rssne u h sellc ct qu il n cùloie 1ls Ès
fiss rcrs le s,nneu. Ls omli.6 doirnt ôûe
ssn dans lcmilicu de leur sL'lle et pcuvent prrfois
méme s .4,pu1er u leurs éuien por J1* chcrcher
lc trowquin dc lrçrn i sc nmrc cn hon'bonl.
(lela incnc le chryd à en hire de nône Artcntbn
cependùrr i ne pù ex.gëEr .t 96r. .n m€i(rt l5
jrnbe cn avant cr m epcnchanr rop en.r.ièr.
Il s agn h d une ligèr arsisc tn rrièrc des jûbel

Une fois h posnion rle conlon rouvct. le ctv:lier
peur doMer le DrlnÈ dc IJluæ qu'ildésit ir v,n

chevrl. Lon d'un excrciæ, conme lc ctrcle pr
aen1,le, le crvrlie r rloit mvcr de nc porerudn
er dc nc pas rreter b xuvemcnr de son d6, po!.
neps que Iill!rc i.ûiÉ. Qud quesoir le nnu-
\rmcût, pl$ ou moin! seré, rlue le crralier dc-
mandc, il nc irur pas quil artie son .crion Je
hmcho pour consewcr le uot, par cxcnple drns
l'appu;e lr cmlicr u omcrvc le rydrme d6 àl
lusdeon d,erd pu le gote dcslu,cha, pour
le lnrtr dax le trot our en o.nr N;s Â(cùtnû
à nc pts s agitcr pour poner lc chryal cr mnt mris
à bicn ren; son dos pour 6kr bieô ù\\is dtuN h
selc cr hiK co+s pù h rcnuc ds imrb*. Gla po-
rncL dc tounu facilcnent c d'roir ur ch*rl drr
lc boo qttme. k ev:rlier entruricnt lrlluredans
se hrnche et nc doir prsonir lcs Àrs dc lasllc
pou donner le mhme à on <hcvrl.

En as de p'oblènc d'sierc, ilen iidispen-
*ble quc lc crmlic irppuie sur rs éde6. Il p€ùr
iN;td sur lineil e{lricur {le frçon à cc que li
chevillc rcLesrrple*9t1eon Élcd'anlorLjkul

^uenrior ccpendù( à nc p.s rnctre le pied ven
l'nrédcur, ni à cser la cheville eû bâigt lemlon
mp bs, omme on lc von parfois en oncoun
hipiquc, pù qcnr,le. t civalier doit simplenrnt
s rppulu et chaur*r l éticr ru nivcru ds orreils
pour bicr *nù l'rction de resotr $ rs jù,bs.

fln udlimnt le regard, le ordier dicre le rncé
à s)n chùrl. ll peur xinsi prendr comme epàn
un. ligre inuginàirc qftlconque w laquellc le
ch*rJ don mer rJ aplonb, mêùe c. roùmml
en gldut les ipanls devrnt lc postéricûinternc.
tt oyalier doir toùjoù6 penrr à aider rn chryal
à ronc drns lc oourcrnent, dc làçon ir ce qu'il ne
nlenrise po. C'e* pou cela quildoit onscryer
cu indispnuLh ssrc de rei,r. Enfin, 16 b.as re-
pacnrent t^ connqion enn! le dos cr h bo"che
du .hcval. r a tàùt6 de ds sr iép€rcurconr sur ls
bhs ù viendbnr, de o fiir, colLnaer l'rmuuin
o h bouôe du chon. Crlui-ci poum alon pær
Jciiièie la mrin, se nlcnÉ en délètre ôù k de{n-
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